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69 - MARXISME 
 Le marxisme est l'idéologie inventée par le juif Karl Marx dans la seconde moitié 
du siècle dernier, dont l'importance actuelle résulte de deux faits : 

1.  le marxisme est l'idéologie d'État de l'Union soviétique et de son empire, 
l'une des deux superpuissances dont l'impérialisme menace la liberté des 
peuples 

 Le marxisme est également 
l'idéologie des partis communis-
tes, qui sont les seuls concurrents 
sérieux du national-socialisme et 
de ses partis en Europe occiden-
tale (voir Parti national-socialiste 
des travailleurs allemands), une 
fois que l'effondrement histori-
quement inévitable du système 
libéral-capitaliste mondial aura 
commencé (voir Libéral-
capitalisme). 

Le national-socialisme et le marxisme 
s'opposent non seulement sur le plan de 
la politique du pouvoir, mais aussi sur 
le plan idéologique, car le marxisme, 
avec ses idées fondamentales du maté-
rialisme philosophique (l'homme est ex-
clusivement le produit des conditions 
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environnementales et en particulier des rapports de production) et de l'égalité de 
tous les hommes, représente un dogmatisme contraire à l'espèce et à la nature. 

Au principe marxiste : "L'être détermine la conscience", le national-socialisme op-
pose la connaissance : "La conscience détermine l'être dans le cadre des possibili-
tés déterminées par le patrimoine génétique" (idéalisme des valeurs au lieu du ma-
térialisme philosophique) ; le principe marxiste : "L'histoire est l'histoire des luttes 
de classes" est réfuté par la connaissance nationale-socialiste : "L'histoire est l'his-
toire des luttes de races". 

Le marxisme était à l'origine, comme le christianisme primitif à son époque, l'un 
des outils du sionisme dans sa quête de domination mondiale et servait au contrôle 
sioniste du mouvement ouvrier. Mais, tout comme le christianisme, il s'est libéré 
de son rôle de serviteur après la prise de pouvoir de Staline, sans toutefois pouvoir 
rompre avec toutes les influences du judaïsme. Plus tard, le marxisme s'est en ou-
tre divisé en une multitude de courants concurrents et est même devenu la base 
étatique de deux des rares nations souveraines : Albanie et Corée du Nord. Autre-
fois, c'était également le cas de la Chine de Mao et du Cambodge des Khmers rou-
ges (voir aussi Souveraineté). 

Cependant, le marxisme reste, après le sionisme et le capitalisme libéral, le 
troisième ennemi principal du mouvement national-socialiste mondial. Le national
-socialisme est en outre l'héritier historique du mouvement ouvrier, autrefois et en 
partie encore sous influence marxiste. 

  

70 - ORGANISATION DE MASSE 
 Les organisations de masse sont, comme les organisations du front, des organisa-
tions en amont de la communauté d'opinion du Nouveau Front, destinées à attein-
dre des objectifs politiques concrets et/ou à influencer certains groupes et couches 
sociales. Il ne s'agit cependant pas d'organisations nationales-socialistes qui luttent 
pour ouvrir la voie à la prise du pouvoir indiquée par la stratégie du Nouveau 
Front, mais d'associations qui doivent mobiliser le plus grand nombre possible de 
camarades - y compris et surtout les non nationaux-socialistes - à l'aide de leurs 
intérêts personnels et de leur mécontentement dans certains domaines. Là où des 
camarades sont mécontents, concernés et indignés, il doit y avoir des nationaux-
socialistes qui se saisissent de ce mécontentement, le soutiennent et l'organisent, 
créent à cette fin des organisations de masse ou collaborent à celles qui existent 
afin de gagner ainsi en influence. 

Les organisations de masse sont donc des outils et des instruments de la tactique 
politique du Nouveau Front. Elles ne servent pas à gagner de nouveaux partisans 
au national-socialisme, mais à influencer les nationaux-socialistes dans les luttes et 
les processus de fermentation politiques, sociaux et culturels du présent - dans les 
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cas extrêmes, sans que cette influence ne soit vraiment consciente pour les cama-
rades du peuple saisis par une organisation de masse. 

Il existe deux types d'organisations de masse : celles qui ont été créées et/ou con-
trôlées par des cadres nationaux-socialistes et celles qui ont été créées de manière 
indépendante, dans lesquelles ces cadres ne font que collaborer et luttent encore 
pour exercer leur influence. Il faut s'efforcer de mettre en place dès le départ une 
organisation de masse contrôlée. Mais là où cela ne semble pas possible ou prome-
tteur, il faut influencer les organisations existantes et indépendantes par une politi-
que d'alliance habile et finalement les mettre sous contrôle. 

Une telle tactique ne trouve ses limites que là où les revendications politiques sont 
manifestement en contradiction avec les objectifs finaux du Nouveau Front. Mais 
partout où elles sont à peu près compatibles avec la vision nationale-socialiste du 
monde et de la vie, ou du moins où elles ne lui sont pas directement contraires, les 
nationaux-socialistes peuvent et doivent exercer une influence. La tâche des cadres 
est d'éviter que le but tactique des organisations de masse ne devienne une fin en 
soi, c'est-à-dire que le lien avec la stratégie générale ne soit perdu. 

Dans les conditions de l'interdiction du nazisme en vigueur en RFA, la principale 
organisation de masse est un parti politique légal, sous la protection duquel les 
nationaux-socialistes peuvent intervenir dans la lutte politique, se présenter aux 
élections et ainsi briser progressivement l'interdiction. 

  

71 - MATÉRIALISME 
 Le matérialisme est cette attitude de vie qui place son propre bien-être au-dessus 
de tout et qui ne vise qu'une vie aussi confortable et insouciante que possible, sans 
l'orienter vers des valeurs ou des idées quelconques. Le matérialisme est un sym-
ptôme majeur de la décadence et donc de la mort d'une communauté humaine. 
Seules les communautés dans lesquelles les gens vivent, travaillent et luttent pour 
des valeurs et des idées au lieu d'en profiter peuvent survivre et prospérer ! 

Au matérialisme correspond le type humain du citoyen (voir bourgeoisie), la for-
me de gouvernement de la démocratie de type occidental ainsi que la forme socia-
le et économique du capitalisme libéral. Les théories philosophiques de l'indivi-
dualisme mènent également la plupart du temps au matérialisme. L'expression la 
plus extrême du matérialisme à l'heure actuelle est l'américanisme, contre lequel se 
dresse la révolution culturelle völkisch de la communauté de pensée du Nouveau 
Front. 

Le national-socialisme, héritier de la tradition millénaire de l'Europe marquée par 
l'idéalisme, surmonte le matérialisme par l'éthique de l'idéalisme des valeurs, qui 
trouve son expression la plus aboutie dans la devise du programme du Parti natio-
nal-socialiste des travailleurs allemands : 
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L'INTÉRÊT GÉNÉRAL AVANT L'INTÉRÊT PERSONNEL 

  

72 - SÉLECTION DE MOINS 
 La nature veut toujours la survie et la prospérité de ceux qui sont aptes à vivre, 
forts et en bonne santé, ainsi que la disparition et la mort de ceux qui sont inaptes 
à vivre, faibles et malades. Cela correspond aux lois de la vie valables pour toute 
vie, dont l'hérédité assure la pérennité, la différenciation la richesse et la diversité 
et la lutte pour l'existence la sélection permanente de ce qui est viable et digne de 
vivre, ainsi que l'élimination de ce qui est inapte à vivre et inapte à la vie. 

L'humanisme biologique, en tant qu'épistémologie scientifique du national-
socialisme, définit l'homme comme un être naturel doté d'une prédisposition biolo-
gique à la création de culture, qui n'est viable qu'en tant qu'être communautaire. 
En tant qu'êtres naturels, les races humaines, les peuples. Les mêmes lois de vie 
s'appliquent aux communautés et aux individus qu'à toutes les autres formes de 
vie. La capacité de création culturelle n'a rien de surnaturel, c'est une disposition 
biologique qui doit être utile aux communautés et aux individus humains dans leur 
lutte pour l'existence. C'est son sens biologique et sa finalité. Mais en réalité, le 
libre arbitre de l'homme, qui doit permettre la création d'une culture conforme à 
l'espèce et à la nature, le rend également capable de s'aliéner temporairement de sa 
nature biologique et de vivre contre les lois de la vie. 

Toute vie communautaire de l'homme non conforme à l'espèce et à la nature dé-
coule d'un dogmatisme contre nature, permet une décadence d'abord culturelle, 
puis biologique, et conduit dès le départ à une sélection négative. La sélection 
négative est donc la conséquence d'une vie culturelle devenue contre-nature, 
aliénée à sa propre nature et à celle qui l'entoure et à ses lois immuables. La 
sélection négative signifie que les possibilités d'influence culturelle de l'homme 
sur le cours de l'évolution de la vie et de sa propre espèce sont utilisées 
abusivement pour chérir et entretenir ce qui est inférieur, qui serait normalement 
victime de la sélection et de l'élimination, et ainsi priver et enlever de plus en plus 
de possibilités de vie et d'épanouissement à ce qui est sain et fort. La sélection 
négative menace ainsi tout d'abord le développement supérieur des communautés 
humaines. Elle détériore ensuite de plus en plus le patrimoine génétique et donc la 
véritable "qualité de vie" des êtres humains et conduit finalement à la mort de 
l'espèce humaine qu'elle a marquée. Car l'homme peut certes ignorer les lois de la 
vie pendant un certain temps, mais pas durablement, et il ne peut ni les suspendre 
ni échapper à leurs conséquences. 

Sous l'influence des idéologies dogmatiques (voir judaïsme, judéo-christianisme, 
libéralisme, marxisme, etc.) qui prévalent depuis des siècles dans leur espace de 
vie et du matérialisme croissant, la sélection négative de la race aryenne (voir 
Aryens) est allée le plus loin et a causé de terribles blessures. L'homme aryen est 
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progressivement devenu une image déformée de sa véritable nature, résultat d'une 
sélection négative toujours plus forte et plus néfaste ! 

La sélection négative ne peut être stoppée et finalement surmontée que si un État 
réalise la mobilisation totale de la volonté du peuple pour une vie naturelle dans 
une culture conforme à l'espèce et à la nature. Dans les civilisations traditionnelles 
du passé préchrétien, une telle vie était rendue possible par l'éthique de la noblesse 
porteuse de culture, par la tradition obligatoire pour toutes les couches et tous les 
groupes et par un ordre de vie déterminé par des rites sacrés. 

Sous une forme moderne, l'ordre nouveau national-socialiste doit renouveler une 
telle culture traditionnelle. Mais il y ajoute la connaissance scientifique des lois de 
la vie. De cette connaissance découlent la politique nationale-socialiste d'hygiène 
raciale et de séparation des races ainsi que les lois raciales de l'État. Ainsi, la sélec-
tion négative est surmontée et la conservation et le développement de la race 
aryenne sont assurés - et donc la conservation, le renouvellement et le développe-
ment d'une humanité supérieure dans le cadre de l'évolution de la vie. 

  

73 - CLASSE MOYENNE 
Au point 16 de son programme de parti, le Parti national-socialiste des travailleurs 
allemands demande des mesures de promotion des classes moyennes : 

Une classe moyenne en bonne santé est une source de force pour la commu-
nauté nationale ! 

Le NSDAP combat tous les dangers et toutes les tendances à la prolétarisation de 
la classe moyenne. Une classe moyenne tiraillée entre une classe supérieure avide 
de profit et une classe ouvrière exploitée serait une catastrophe pour la commu-
nauté nationale et conduirait à une lutte des classes impitoyable et autodestructri-
ce, comme l'exige le marxisme. En revanche, le maintien de la classe moyenne 
donne à la classe supérieure un exemple et un avertissement pour ne pas perdre le 
lien avec le peuple et ne pas aller à l'encontre de ses intérêts, et donne à la classe 
ouvrière l'espoir de parvenir également à la prospérité par son propre travail et en 
s'appuyant sur le programme social du parti national-socialiste. 

En ce sens, le national-socialisme aspire à une communauté populaire sur la base 
des classes moyennes. Néanmoins, le parti national-socialiste n'est pas un parti pe-
tit-bourgeois de la classe moyenne, mais un parti national-socialiste ouvrier. Tout 
comme il lutte résolument contre la prolétarisation des classes moyennes, il 
empêche l'embourgeoisement des ouvriers ! La classe moyenne à laquelle on aspi-
re n'est plus bourgeoise (voir aussi bourgeoisie), mais marquée par le principe ét-
hique de l'ouvriérisme (voir aussi éthique). La classe moyenne se caractérise donc 
par une situation de revenu et de fortune recherchée (voir aussi Revenu), mais pas 
par un mode de vie exemplaire. 
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La classe moyenne doit être préservée et encouragée sur le plan économique, mais 
elle doit être réorientée par l'ouvrier dans son mode de vie. La classe moyenne est 
l'épine dorsale économique, mais l'ouvrier est l'épine dorsale éthique de la cons-
truction d'une véritable communauté nationale. 

  

74 - MOBILISATION 
 La mobilisation est un mot issu du monde militaire et signifie la forme la plus éle-
vée de préparation et de capacité opérationnelle d'une armée ainsi que la mobilisa-
tion totale de toutes les forces militaires peu avant le début d'une guerre. Ce terme 
a été transposé du domaine militaire par le national-socialisme à la soldatesque po-
litique telle qu'elle s'incarne en Allemagne dans les sections d'assaut du Parti natio-
nal-socialiste des travailleurs allemands. 

De même que le soldat au service militaire est préparé à la guerre et orienté inté-
rieurement par la mobilisation sous toutes ses formes, il en va de même pour le 
soldat politique avec la mobilisation politique face au combat éternel qu'il mène 
pour la conservation et le développement de l'espèce de son peuple. La mobilisa-
tion totale de l'esprit et de l'âme pour la survie et le développement supérieur du 
peuple et de la race caractérise l'attitude et l'organisation de la vie du soldat politi-
que qui, avec les trois commandements les plus importants de sa vie "Foi ! Obéis ! 
Kämpfe !", devient un chevalier de l'ordre de la révolution nationale-socialiste 
(voir Foi, Discipline, Ordre). Cette mobilisation est totale et façonne l'homme tout 
entier. 

CELUI QUI JURE PAR LE DRAPEAU À CROIX GAMMÉE N'A PLUS 
RIEN QUI LUI APPARTIENNE ENCORE ! 

Elle éveille, mobilise et organise toutes les forces et les oriente vers un objectif : la 
conservation et l'épanouissement de l'espèce ! 

Ainsi, la volonté est à l'origine de la révolution nationale-socialiste. C'est elle qui 
transforme les combattants en soldats politiques et qui, avec les 10 
commandements de la soldatesque politique, crée une éthique du combat qui 
constitue à son tour une partie de l'idéalisme national-socialiste des valeurs. Le 
résultat est la mobilisation politique totale pour l'avenir d'un peuple et d'une race. 

Au cours de la révolution nationale-socialiste, la volonté de préserver et de 
développer l'espèce imprégnera de plus en plus le parti, puis le peuple et enfin 
toute l'Europe et la race aryenne (voir Aryens), provoquant là aussi une 
mobilisation politique - et donc la création de l'État total. Or, c'est là la condition 
politique de la réalisation de l'Ordre nouveau. 

Cette mobilisation politique n'est pas temporaire, mais marquera la vie de 
générations entières jusqu'à ce que le nouvel ordre soit réalisé. Ce n'est qu'à ce 
moment-là que la mobilisation prendra le pas sur l'épanouissement de la liberté 
personnelle et collective (voir Personnalité et différenciation), conformément à 
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l'espèce et à la nature, mais elle restera à jamais déterminante dans les associations 
d'hommes qui portent la culture. 

  

75 - MONARCHIE 
 Deux formes de monarchie sont généralement connues des consciences moder-
nes : 

 La monarchie absolue. En Europe, elle est le résultat de l'effondrement du 
Saint Empire romain germanique, le Premier Empire des Allemands, et se 
caractérise par le fait qu'un monarque est le détenteur illimité de la souverai-
neté d'un État et donc la source de tous les pouvoirs. Le dernier exemple 
historique de cette forme de gouvernement a été le tsarisme russe. Mais les 
empires allemand et austro-hongrois en ont également été fortement mar-
qués jusqu'à leur chute à la fin de la Première Guerre mondiale. 

 La monarchie constitutionnelle. En Europe, elle est le résultat de la révolu-
tion des Lumières et se caractérise par le fait que la souveraineté est censée 
être transférée au peuple, conformément aux théories du libéralisme, et que 
le pouvoir du monarque est plus ou moins limité par une constitution, jus-
qu'à ce que la couronne ne soit plus qu'un symbole. 

Dans l'État populaire national-socialiste, en revanche, la souveraineté est trans-
férée à la nation, dont le parti est le porteur de la volonté (voir Wille et National-
sozialistische Deutsche Arbeiterpartei). Bien que celui-ci soit ordonné selon le 
principe du Führer et donne à son chef un pouvoir presque illimité, il n'existe 
aucun pont avec la monarchie absolue, car le principe du Führer national-socialiste 
ne repose pas sur l'hérédité, mais sur la sélection (voir Kampf). C'est pourquoi le 
national-socialisme historique s'est toujours opposé, à juste titre, à la restauration 
de la monarchie des Hohenzollern en Allemagne. 

En revanche, il est concevable que le Quatrième Reich de l'avenir, l'ordre suprana-
tional des peuples de l'espace vital de la Grande Europe, renouvelle la monarchie 
en tant que symbole de droit public qui les unit extérieurement. Cela vaut surtout 
pour l'établissement définitif du Nouvel Ordre, qui s'inscrira dans la tradition des 
anciennes civilisations aryennes. 

Il existe en effet une troisième monarchie - véritablement conforme à l'espèce et à 
la nature -, la monarchie traditionnelle en tant qu'incarnation rituelle du principe 
de l'hérédité en tant qu'unité durable au-dessus de la diversité (voir aussi Différen-
ciation). Dans celle-ci, le monarque, en tant que maître du rite, constitue le lien en-
tre la communauté populaire, tous les groupes sociaux, ainsi que tous les membres 
du peuple, et un principe supérieur que l'on appelle aujourd'hui l'idéalisme des val-
eurs. Il incarne ainsi, au-delà de la lutte permanente du devenir et de la disparition, 
la permanence de l'ordre et de la tradition. 
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Le national-socialisme n'est ni un mouvement républicain, ni un mouvement mon-
archiste et il est largement neutre et indifférent à la question de la forme de l'État. 
Il débouche cependant sur un nouvel ordre qui renouvelle l'ordre traditionnel, 
conforme à l'espèce et à la nature de la race aryenne (voir Aryens). Mais celui-ci 
renouvellera probablement aussi l'impérialisme de type traditionnel, c'est-à-dire la 
monarchie en tant que forme d'expression politique de la loi biologique naturelle 
de l'hérédité - de même que le leadership est et reste une forme d'expression 
politique de la loi biologique naturelle de la sélection. 
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29. 

 

   Fils de l'un des plus grands comiques du Vaudeville, le commandant Rockwell 
avait un passé théâtral qui transparaissait dans de nombreuses actions publiques 
qu'il avait imaginées. Il savait que le rire commun de nos ennemis noirs et juifs 
désamorçait leur pouvoir d'intimidation et contribuait à rassembler notre camp 
dans un humour partagé. Au cours de certaines manifestations de rue, par exemple, 
il a souvent inclus un Stormtrooper vêtu d'une tenue de gorille en pied portant une 
pancarte indiquant "Je suis pour l'égalité !". 

   Lors d'une réunion secrète de l'association homosexuelle interraciale Matachine 
Society, qui se tenait discrètement dans un hôtel exclusif de New York, Rockwell a 
fait entrer en trombe un Stormtrooper dans le hall d'entrée bondé de mondains bien 
nantis, en hurlant à pleins poumons qu'il avait "une livraison d'urgence pour la 
Convention des pédés". Il tenait dans ses mains une grande boîte rose avec un 
nœud rose et une carte sur laquelle on pouvait lire en caractères gras : "Rush - une 
caisse de vaseline pour la convention des pédés !". 

   Certains des articles produits par Rockwell pour le parti nazi américain sont 
devenus très populaires. Au moins un million d'exemplaires ont été imprimés et 
distribués de son célèbre "Billet de bateau" donnant droit à chaque Noir à un aller 
simple vers l'Afrique dans un bateau qui prend l'eau. Il comportait même un cou-
pon pour des gilets de sauvetage, 500 $ l'unité, offert par le généreux Izzy 
Pilebaum. 

   Un seul disque 45 tours sorti en 1965 par "G.L. Rockwell and the Coon-hunters" 
contenait deux chansons qui se sont retrouvées directement au sommet du hit-
parade des Hootenanny : "Ship those Blacks back !" et "We're non-violent 
Blacks". Si la musique est strictement folk, les paroles sont non conventionnelles. 

 

30. 

 

   Repéré sur l'autoroute de Californie : Un autocollant de pare-chocs qui dit : "Si 
on avait su que tu aurais autant d'ennuis, on ne t'aurait jamais laissé cueillir du co-
ton !" 

 

S'amuser sous la croix gammée 
Une collection d'anecdotes compilée par Gerhard Lauc  
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